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aliquot , quibus hifioria mortis
Jefu in feptem horas dijhibuta
cil, Leipfig , 1591 , avec tes
Hymnes de George Fabricius.
On l’a accufé d ’être l'auteur
des Littertz obfcurorum virorum
(voyei Gratius , Reuchelin
6» HuttenJ. il y avoit donné
lieu : trompé par l ’hypocrifie
de Luther , il s’étoitdéclaré fon
ami & fon proteéieur ; mais
dans la fuite ayant découvert
la fourberiede cet héréfiarque,
il fut un de fes plus zélés ad-
verfaires.

NUIT , déeffe des ténèbres,
fille du Ciel & de la Terre ,
époufa l ’Erebe , fleuve des en¬
fers , dont elle eut beaucoup
d ’enfans . On la repréfente or¬
dinairement avec des habits
noirs , parfemés d’étoiles , té¬
tant à fa main un fceptre de
plomb , 8t traînée dans un char
d ’ébene , par deux chevaux
qui ont des ailes femblables
à celles des chauves -fouris,
r

NUMA - POMPILIUS , fut
élu,par le fénat Romain , pour
fuccéder à Romulus , l ’an 714
avant J . C . Retiré à la cam¬
pagne depuis long- tems , il ne
s ’occupoit que de l’étude des
loix 6Î du culte religieux . Le
mariage qu ’il avoit fait avec
Tatia , fille de ce Tatius qui
partageoit la royauté avec
Romulus , n’avoit pu l’enga¬
ger à quitter fa retraite pour
venir jouir des honneurs qui
l’attendoient à Rome . 11 fallut,
pour lui faire accepter le fcep-
tre , que fes proches & fes com¬
patriotes joigniffent leurs inf-
tances à celles des ambalfadeurs
Romains. Les Romains étoient
naturellement féroces St in¬
dociles ; il leur falloit un frein :
Numa le leur donna , en leur

Tome Vl,
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infpirant l’afnour pour les loix
St le refpeét pour les dieux.
Pérfuade de cette vérité fi im¬
portante St fi féconde en con-
féquences , dont unphilofophe
( Plutarque ) a fait depuis fa
maxime favorite : qu’on bâti¬
rait plutôt une maifon en i’air,
que de fonder une républiquefans
religion ; il tourna toutes fes
penfées vers cet objet : mais
égaré lui -même , il ne pouvoir
qu’égarer les autres. Convaincu
de la néceffité de la chofe , il
ne parvint point à en bien dis¬
tinguer la nature , St à la dé¬
gager des erreurs , dont l ’igno¬
rance St la corruption des hom¬
mes l ’avoient chargée, pour at¬
tacher de plus en plus les Ro¬
mains à la culture des terres »
il les diftribua par bourgades,
leur donna des infpeéfeurs &
des furveillans. il vifitoit fou-
vent lui-même les travaux dç
la campagne , St élevoit au*
emplois ceux qu

’il connoiffoit
laborieux , appliqués St indus¬
trieux . Il divifa l ’année en 12
mois , & publia unf ;rand nom¬
bre de loix qui refpiroient la
fagefle. Il mourut l ’an67i avant
J . C . , après un régné de 42 ans.
Plufieurs auteurs ont cru que
ce prince étoit parvenu à re-
connoître l ’exiftence d’un feul
vrai Dieu ; qu’il en faifoit men¬
tion dans fes livres ; qu’il dé¬
fendit de repréfenter la Divi¬
nité fous aucune forme cor¬
porelle , 5f qu’en conféquence
les Romainsn’eurent , pendant
plus d’un fiecle St demi , au¬
cune ftatue dans leurs temples.
Mais tout ce que nous appre¬
nons du culte religieux de ce
peuple , ne fert point à con¬
firmer cette opinion ; St l ’idée
que l’hiftoire nous a laiffée de
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Numa-Pompilius , la contredit
ouvertement . Prefque toutes
fes inftitutions fe relîentent des
erreurs du pagamTme ; mais
quelque défeélueufes , quelque
ridicules même quelles puif-
fent être , elles font infiniment
au deflusdu code de la philo-
l'ophie irréügieufe. « Telle eft,
m dit Voltaire , la foibleffe du
» genre - humain , & telle eft
» fa perverfité , qu’il vaut
» mieux fans doute pour lui
» d’être fubjugué par toutes
»» les fuperftitions poffibles ,
»> pourvu qu ’elles ne foient
» point meurtrières , que de
»* vivre fans religion .L’hotnme
» a toujours eu befoin d’un
»> frein ; St quoiqu ’il fût ridi-
3) culedè facrifierauxSilvains,
» aux Naïades , il étoit bien
» plus utile d’adorer ces ima-
« ges fantaftiques de la Divi?
st nité , que de fe livrer à l’a-
» théifme » .

NUMEN 1US , philofophe
Grec du le. ficelé , natif d’A-
paraée , ville de Syrie , fuivoit
les opinions de Pythagore &
de Platon , qu’il tâchoit de con¬
cilier enfembie . Il prétendoit
que Platon avoittiré de Moïfe,
ce qu ’il dit de Dieu St de la
création du monde. Qu ’ejbcc
que Platon, difoit - il , fmon
Moïfe farlant athénien ? Nu-
menius pouvoir dire vrai ; &
l’on ne peut guere douter en
lifant quelques paffages de Pla¬
ton , qu ’il n’ait eu co'nnoiffance
des Livres-Saints ; mais rien
n’empêche de croire que la
tradition primitive , encore
fubfiftante dans quelques -unes
de fes parties, a pu inftruire les
philofophesde la création& du
Dieu créateur , fuppofé que la
raifort , abandonnée à elle-
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même , ne puiffe atteindre à
cette con'noiffance ( voy. Pla¬
ton , Lavaur , Ophionée,
Stc . ) . Il ne nous refte de
Numenius que des fragmens,
qui fe trouvent dans Origene,
Eufebe , Stc. Ce philofophe
étoit un modèle de fageffe.

NUMERIEN , ( Marcus-
Aurelius Numerianus ) empe¬
reur Romain , fils de Carus ,
fuivit fon pere en Orient , étant
déjà Céfar , & il lui fuccéda,
avec fon frere Carin , au mois
de janvier 284 . Il fut tué par
la perfidie d’Arrius Aper , ion
beau-pere , au mois de fep-
tembre fuivant. Cet empereur
poffédoit toutes les qualités du
cœur St de l ’elprit. Les affaires
de l’état étoient Ion unique
occupation , & les fciences fon
feul amufement ( voy. Némè-
sien ). il fe faifoit aimer de fes
fujets & admirer des favans ,
qui l’ont fait palier pour le plus
habile de fon tems. Aper
poignarda Numerien dans fa
litiere , qu’il fit refermer après.
Il l’accompagnoit , comme fi le
prince eût été vivant , dans
l’efpérance de trouver une
occafion favorable de fe faire
déclarer empereur ; mais la
puanteur du cadavre trahit for»
crime , & il en fubit fur le
champ la peine . Voyei Aper.

NUMER1ÜS , gouverneur
de la Gaule Narbonnoife : voy.
Delphidius.

NUMITOR , étoit fils de
Procas , roi d’Albe , St frere
d’Amulius . Procas en mourant
l’an79 <| avant J . C . le fit héri¬
tier de fa couronne avec Amu-
lius , à condition qu’ils régne-
roient tour -à- tour d’année en
année ; mais Amulius s ’empara
du trône , & donna l ’exclufion
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à Numitor , dont il fit mourir
le fils nommé Laufus. 11 con¬
traignit enfuite Rhea Sylvia,
fille unique de Numitor , d’en¬
trer parmi les Veftales . Cette
princeffe étant devenue en¬
ceinte malgré ces précautions ,
publia que c ’étoitdu dieu Mars,
& accoucha de Remus & de
Romulus , qui après avoir tué
Amulius , rétablirent Numitor
fur le trône l ’an 754 avant J . C.
Ces commencemens de l ’hif-
toire Romaine , comme ceux
de prefque toutes les hiftoires,
font remplis d’obfcurités , de
faits défigurés & douteux.

NUNÉZ ou Nonius , ( Fer¬
dinand ) critique Efpagnol ,
connu auffi fous le nom de Pin -,
cianus , parce qu

’il éfoit de Pin-
cia , près de Valladolid , intro-
duiiit le premier en Ei'

pagne le
goût de l ’étude de la langue
grecque . Ce favant étoit mo-
defte . Quoiqu ’il fût de l’illuftre
maifon des Guzmans , ilnecrut
pas fe déshonorer en profef-
fant les belles - lettres à Alcala
& à Salamanque . 11 mourut en
ij <; 2 , dans un âge fort avancé,
emportant dansletombeau des
regrets auffi vifs que finceres.
On eftime fur -tout fes Commen¬
taires fur Pline , fur Pomponius
Mêla , & fur Séneque, On lui
doit auffi en partie la Verfion
latine des Septante , imprimée
dans la Polyglotte de Ximenès.
Le roi Ferdinand le Catho¬
lique le mit à la tête de fes
finances,

NUNEZ , voyex Nonnius.
NUZZl , voyex Mario.
NYMANNUS , ( Grégoire)

profeffeur d’anatomie & debo-
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tanique à Wittemberg fa patrie,
mourut le 8 oftobre 1638 , à
4 $ ans , étant né le 14 janvier
1394 . On a de lui : L Un Traité
latin de V Apoplexie , Wittem-
berg , 1629 tic 1670 , in - 4° ,eftimé . II . Une Dijfertadon re--
cherchée St curieuie fur la vie
du Fœtus, ibid , , 1628 , in -40 ;
Leyde , 1644 , in - 12, Ce doc¬
teur y prouve qu

’un enfant vit
dans le fein de fa mere par fa
propre vie ; Sc que , fa mere
venant à mourir , o,n peut le
tirer fou vent de fon fein encore
vivant St fans l ’offenfer . Ce
qui n ’efl pas contraire aux faits
qui établirent qu’en certains
cas le foetus ne s ’accroit que par
une efpece de végétation & d« -
mouvement animal émané de
la mere . Voyex le Catcckifmc
philofophique , N ° . 167.

NYMPHES , déeïTes , filles
de l ’Océan St de Téthis , ou,
deNérée & deDoris ; les unes,
appellées Océanitides ou Né¬
réides , demeuroient dans la
mer : les autres , appellées
Naïades , habitoient les fleuves,
les fontaines St les rivières ;
celles des forêts fe nommoient
Dryades St les Hamadryades,
St n’ayoient chacune qu’un feul
arbre fous leur protedion : les
Napées régnoient dans les bo¬
cages 8t les prairies , St les
Orëades fur les montagnes.

NYNAULD , ( Jean de)
auteur peu connu , dont nous
avons hn livre curieux & plein
de chofes fingulieres , mais au¬
jourd ’hui fort rare , Tous ce
titre : De la Lycanthropie ,
transformation&éxtafe des Sor¬
ciers , Paris , 161 s , in-8° .
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